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L'oeuvre des cizeaux de Bernar-
din Flagiare.

LA CONFEDERATION.
.Nininim ne crede coloris :
il ne faut jamais juger le bois
par l'écorce.

( Suite ]
Mais avec cete po!itique nesquine,

nous avons eu nos hontes, comme autre-
fo ilouis a violns nos gloires nationales.
Sous l'empire de ces influences néfastem,
les plus ardents champio's des droits du
peuple sont devenus les plus dociles, les
plus soumis, les pl us abjects supports de
l'autiorité-.

Ce sont eux qui, trahissant leurs profes-
nions antérieures, désertant le drapean.que
leurs comptnîjriotes leur avaient confiés ont
troqué pour des honneurs et des salaires
infimes le dépôt sacré des libertés .popu-
laires qu'ils avaient élé chargés de dé-
fenudrc.

Ln but de lord Durhan était l'anglii-
cation du Bas-Canada. Quelqu'un en dou-
te-t.il, voici ses propres expressions

" Jainais la population anglaise ne
< soiflrira d'être gouvernée pai une chan-
" bre d'Assenblée oi les canadiens fran-
' çais auront, ou même beront près d'a.

" voir la majorité. Le Bas-Canada doit
<'être anglais quand même il devrait ces-
" ser d'être britariiniqtîc." Si dès la conqué-
" te, on avait adopté la sage politique
"(langlifier la province et qa'on y eet.

1 persévéré, les français an.raient été bien-
tôt noyés, etc. Je n'entretiens aucun

" doute sur le caractéra national que l'd
" doit donner au Bas-Canada ; ce doit-être

celui de l'empire, celui dle la majorité,,,
dit la population de l'Amérige britan-
nique, celui de eete grande race qui

" doit avant longtemps prédoîminer surloît
" le continent américain, et l'avenir, le
e premier et permanrnt objet du gouver-
< nement atglais, doit âtre d'établir en
" cette province une popumlation anglaise
" avec la langue et les lois anglaises, et

î le n'en nonfier le gouvernemnt gn'à
l «ne législature déci'ément anglaise.".

Mais je répète que l'or devrait ltut
d de suite commencer à changer le ca-
ratère de la province et cotntinîe i agir

" dans ce but avec fermeté, quoique ae,
Sprudence ; qie quelque mode que ',îu

Sadopte pour gouîvernier le Bas-Canada
le premier objet doit âtre d'en faire un"
province anglaise ; et que dans ce . bot

4 l'ascendant ne doit jamais Ôtre laissé
" en d<'aires mains que celles de la po-

pulation anglaise... ......... e.,r Bas
Canada doit ôtre gouverné maintenant.
comme il doit Pétre ci-après,'par la popt-

lation anglaise.
Rien ne peut-être plus explicite. Ce

que lon réclame pour ces nouveaux venus
qe la conquête a jetés au milieu des. an-
ciens habitants du] pays, ce n'est pias î'é-

*galité, c'est la dimination, c'est la soit.
mission d'un million d'habitants, parlant
la langue de leurs pères, i, ie minorité
insigni,,ante d'une autre origine.

C'est d'enlever a cé million d'habitants
sa langue, ses lois, ses *instit utions, pour
transformer son caractéru national ;. c'est

l'extinction de saýnationalité et de sa ra-
cg que l'on exige.

Voilà dans toute sa franchise la propo-
sion que le haut fonctionnaire impérial:soti-
niettait en 1839. Pour atteindre ce. but,
lord Durhan propose d'abord, l'union- du
Haut et du Bas-Canada elle .nous a été
imposée. Mais le moyen le lius prompt
et le plus certain, c'est 'nion l'égislative
de toutes les provinces anglaises ; on nous
l'a encore imposte.* Voici .coirment il
l'indique : A mo arrivée au Canada, j'in-

clinais fbrtement vers un projet-d'-
" nion fédérale...

" Mais le temps des transitions- gra-
doielles est pas.é pour le 3asiCannda.

'.Je crois que i tranquilité ie : peut. ù1re-
" rétablie qut'en sou met tant cete province
l àa loi rigoureuse d*une -majorité an-

iso et que le seuil gouvernenient eflica-
ce serait celui firmépar une union lé-

Je suis porté à mue demander si ce but
lie serati pas plus sûrement atteint par

' l'union législative île toutes les provin-
a ces... Cette union réglératit décidément
" aussitôt la question des races."

tJe crois cepenilant que les provinces
" auraient le droit île se laindre. si l'ad-
Sministration locale et lit di-tribution des

Sfoid(sI pour objets locale étaient transfà-
< rées des assemblées locale à la légiîan-
e tîre générale, ce qui serait sujet à de

plus groses objections.. xPour prévu-
" nir cela, jo préférerais conserver les
< assemblées provinciales en leur loi
1 pour les uttributions et les pouvoirs de
,' sim ples muniicipnlités.

Apres avoir recommar.dé comme iesu-
ro d'urgence ul'nioi du liaut et du Bas-
Canada, avec pîouvoir de. s'adjoindre les
autres colonies, et que l'un nommât . une
com issioi pour fixer les limites des divi-
sions électorales, le rapport ajouute

" Li imôme commission devrait former
I un plani de gotvernement locail représen-
" té par des corps électifs subordontés i
" la législature généraîle."

Utie union législative de toutes les pro.
vinet's aye les parlements locani stîbor-
donnés à la lêgi'slature générale et n'exer.
çant que-dies pouvoirs mnitip 1îaux tel est
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le plan de lord 1) îirh.im pour conlur ideri
la loniiation angisec dans le Biq-Canafla
et peur opérer c rie j li

doit eflriccr jusqu'aur dernier vestige rI(es

e anadiens frnçaisdans le pray. ·

ia préteiîmloa eonfédl(ratiori qle l'on
vient du nous imposer n'est elle pas den-
tiquiemeti le projet de lordI Durlhamni, une

union législative ..-.
Une légi'slature genéierale avant un con-

trôle absolo enr l'administruiiion e la jus-

tice civil' et criminelle, sur Pédneni le. l .

commerce, Fagric-ltore, les b'i4, règlant

les miriages te le divorce li navigation, les

pêcheries, les posèss, li l:ie, h chei

de fer et lotis les objets dun mmtéich g aIi
iraI ; lespalfiftlcmi bomuii'sie
gouvernement général i rcmmi.aent (les

fonctions munithls, lt représnitai ion

basée sur la 1p) plation Ofin d e noyer é -

lérnent français : voilà li substance de la

mesure qfui unir les i uvinces bri air-

(lues.
N',est c, pas ce que lord Durliain recom.

mandait ?
Le bi lri ilit aisez par lui mme, mais

les explications donné'es dans le parlement

anglais ie laissent aucun doute a ce,

siufrt. Lorl Carnarvon en proposant la

esure s'est dlo.'iié la peint' d' xlplitgneri

que les législatures locales n auruient

aucun pouvoir gui ne fut subon lonné à la

légilatLire générale, et M. Gladstone -lit

ci tioules leures gIne l'objet di hill lait de

ne ionner nu:id égislature., locales gjne des

poruoir.s muicîipOLX onusts e
Ainsi s'anome plisse nire-

comm0adions que loiri -mirla:n lait;usi

dans soa trop fameux rappo n1anr angli-

fier la BawCansl ion du Haut et dC.

Bas-Canmida d'abord, piias urion légsîn-
live le toutes les provinces. Ce prIgrgnn-

ine s'est acroipli ù la leUre, n'est M .

Cartier et sa complaisie najorité parle-
nentiire qui se sot faus les ouils de

lord Dorîrainr
Al con imærlr.

Monsieur le Rédacieur,

Je voudrais bien savoir. pourquoi

Son Honneur le Maire et Messieltîs

les Conseillers ne mettent pas une

borne au zèle dii surintendant des

lampes: Ignace Foilier'?
Les employés cde la corporation

n'ont pas même-le droit cie vote et

ne doivent aucunement s'occuper d'é-

lections. Cependant nuts voyons au-

jourd'hui une exception à cette ré-
«'e et M..Ignace Fortier, qui est sa-

larié pour faire sa besogie, ne s'oc-

éîipe que de courrir les rires nuit et

Jour pouir cabaler et assurer le succès

du candidat Amyot.
'espère, M. le Rédacteur, que le

Maire va faire son devoir en mettant
c r'de le surinn des lampes.

Un Elecieur

. le Rédacteur,

Permetlez-nioi, comme citoyen du

quartier St. Jean, le vous demander
place, dans les colonnes de votr'e
,journal, afin d'entretenir les citoyens

suI, les élections inunicipales cqui cloi-

vent avoir lieu vendredi.
C'est vendredi dernier, le 28 août,

qu'a eu lieu l'appel nominal d'un con-

seiller pour représenter le quartier S t.
Jean. Quel spectacle. M. le Rédac-
teur, un vrai temps d'été en plein

iois d'août ! Le soleil brillait et sem-

blait dire à la faible nature humaine

qu'une graide ouvre allait s'opérer.

A trois heures et trois minutes,

Ignace allait frapper à la porte tiu

marguiller en charge et la conversa-

tion suivante s'engagea
-- 1. oj oui'.
-- Bonjour.

-Voulez-vous une longcue suite au

pols
-Sans doute, nous sommes prépa-

rés et nous avons fait du ragoût toute

la nuit.
-Quelle chance ! surtout dans un

temps aussi salubre que le présent,

dans un tbmps où il n'y a ni choléra,

i ni diarrhéêe,,ni rien;nrien
Alors Ignace partit e se mit à par-

colrir les rues Lu quartier cil cria t

Pol-! pol! poll ! hourriah pour Ra.oûî!

A ce cn onthousiaste, tous les mem-

bres du club Papillon endossèrent

.des pantalons jaines, les babils

bleus, des chapeaus gris, des crava-

tes blanches, des lunettes vertes, des

parapluies rouges et, guidés par l'o-

deur appétissante du ragoui, se rendi-

rent ciiez leur candidat, afin de lui
faire cortège.

A un signal donné par Ignace, le

cuîisinierqti' î avait brussé la marmite
toute la nulit, frapp sur le chaudron
pour annoncer le départ et, comme

unii, régiment air son du tambour, le

cortég'e se mit en marche et défila

par l'ancienne rue de J]oln Bull,
Igîrace marquant le icmps et chan-

tant

On m'enivoie a ?oll
Vive le roi !

On mi'eivoie ano )mI,
Ponur de l'ar en t,

Vive le roi et la reine

Ce fut sur cet air que la procession
arriva au lieu désigné. Alor, Jos.
Piclhette s'avaiça et remit à l'oflicier

rapporIeur la motion d'usage qui con-

tenait ce qui suit:
Prôposé par Batiste Ségtiin, .Johny
pine, tel it I Djos Séléra, secon-

de par Il iuot -la graide,..,pctit

Outs Firette le beau Canadlien, Ca-
ron l'ouaarde, Charles Dussault,. che-
va, blanc, que, vu la connaissance in-
time et particulière que nous avons de
la sauce et de la cuisine de M. Louis
Amyo.t, et espérant qu'il voudra bien
nous procurer le plaisir de goCtr àet
son ragor, nous le prions de se por-
ter candidat à l'élection d'un conseil-
1e r de ville.

A peine la lecture de cette motion
fut-elle faite, qu'on entendit Ignace et
Pichette qui criaient à plein gsier I
oui, oui, oui, Ragoût A myot , agoût
Amyot ! Alors Anyotmonta sur un
quart de farine et débita l'cloquent
discours qui suit

Mies amis, messieurs, certains grands

hommes ont donné leur nom à leur

siècle ; eh ! bien, comme euxje dI mne.

rai mon nom aux réformes que je dois

introduire dans les affiaires de la iu-
n icipalité.

Vous. connaissez tous. mes-eurs,

l'écondmie scrunuleise que i "r

dans les allitires, vous co num
comment j'ai a massé'-ce se u
sède et vous savez ce qune J'ai lui

poui' acquérir le glorieiux irnioi de

Ragoût que mes clioyens oi oii'

voului mne donner Ce oin muje

n'ai pas reçu de mes anc 's mique

mon travail, man écononmi', mut

li, fait mon òrgueil et mn gmire ; tj

le porte avec autant lieié qm 'un
roi orite sa couronne.

vant dle v'ou< qmer, meS amis,

perm'ttez-moi de vous do1n unU

conseil que vous itouvcrez buo. et

qui vous sera protituble.
Si quelques uns d'entre vous oui

des apprentis, suivez à leur égar la

recelle qu ije vais vous clonnuer, ct

vous ne le regrettel ez pais.

Faîtes du ragoûl, du r o i in

masse ; lmngez la viand, domnz lai

sauce à votrie lamille et;fites giller

les os aux apprenuis.
Suivez milon conseil e! vois devienl-

drez riches, riches comme miiiii. Eh !

bien, messieurs, c'est tout ce que j'ai

à vous dire sur les aimilioratiois que e
dois laire clans les aifaires ulinicipal-

les et je vous prie de me fire lhon-
neur cIe m1e suivre chez imloi. Houîrral
criez donc vous autres, vous mangerez
plus pour cela.

Cris de : c'est bon, c'est bon.
La nrocelssion se met cri marche

Fortier et Pichelle cintonînent.

Allons mange' du ragoût,

Le jour de gloire est arrivé.
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LA VIE D'ETUDIANT, (SUITE.)

l t lii il > Ji que le pc peen be son pre loi ayant rognó

a gi4 llemnt en loi Icti e i t a in le le endgct, il fait connaissance avec un M .
Hei tu-tfier dîîn e l uit r a i:ande lfo <lu liii im.eaign. l'art de vivre au. duL-

peis des autres.

Por -p-er -100 il a l' *leMilar

t x Jm lepa.gueeu tnusos e1a
o$0,il à':i lPEcole M iEtairc Il revicit au bur.aiu 1p -ès 18 mois d·aset-

(t, rMmle le pas Ml u colis le man> e,-tonmet de son patron.

.1 I'4î .în

ean lce sp:il du 0nus

Mes iers' lis Pintets se sont r.-

tnis, htietr soir, cil séanc speciale
pour l'adision d'un noa'u mem-

lire,
Le nom de ce nouvel 6u est

Barthelemy Verret.
M. Verre, lPhmonyme et le p-

tron de l'aspirant, exposa à l'atssm--
blée toits les titres de son Calnidat
nu grade qu'il ambitiouait ; il dit que

c'était non seulement la terreur du
sre rt de son qutrtier, mais encore

l' o-ionu, l'idole du sexe faible. AL

Verret ditcqu'il lui serait bien facile
de découvrirencore une fule de mé-

rites à son ami, nais, comnte Mes-
sieurs les membres peuvent le voit',
la figure et le chi% du candidat en d-

ant assez. Ce dircours fil tant tl'edet
sur lassemblée qu'on n'eût las même

recours au sctultn et que M. Burtle-
lemy Verret fut élu par acclatnation.

Allez et pointez, M. Verret.

D >ORAN TAXE.
Un pluet iqueistio, n oi rpom n.

Quel noim-. vn-t-elle donner -à i t nuî vi-lle
xa qi va inp>ost pour comble- le
êlieat lais:-é par la dispâtition de Do-

rin 9
Nous ruirons quen nos &lies anrmn

baneoupde peinu à pci tnoiver un , vue
lit nmencliure djà si graile des impò·s
do toui genres, de touts appollation. le
toes pesaeurs qni sont sortis de leur

rm an depuis Tmiilque temlpi.
il ! bien, n'ous ileno nIa bons amis,

les tir'r Lmbarrns, Le om, le sit
Inm qui coienne à cette wxin est cli

de : Doran taxe.

Le non JI'est-il pai n ppriî i t l'a i-

tiysns ne se feront ils n pinisir île de-

liqi les c lord n de leur bo<iir<e lo ir pnyer
uo> impò: A .

Pique..nique. a LIle d'Orleans.

Nous apprenon118 avec pliaisir que jend

prochain, le 10 du contant, le club Si.

Roi se propose d'aller faire un grand

pique.uire à Saint-Jean du ilIe d'Or-

St. Jean, est une gentille paroisse, pro

prette, légante, presque arisioeratilpl.
Ls ombrmges n'y ianquent pas plus que

les-jolies fetmimes, et o0us .soIrcms sûîs

que ceux qui feront partie de cette Iête ns

regretteront pas de s'être dérangés.
Le nectar, boisson aiméêe des dieux, y

coulera à flots, de même que les vins leu

plus délectables do notre bonne mere-pl-

trie d'autreflois. La musique fera entendre

ses pins icypo nccurds et fera vôltiget
le pliir untour de chacun des rilome-

neurs.
On s'y rendra donc en foule, nus ,'ein

avons nucun doute, et on l'aura qu'à se

louer des >florts de M. McA voy, le patron

du club, sous la dirction duquel on lmra la
parti e.

Profilons ici de cete rircnstfancc pour

reiercier ce monsier de tout le trouble

qun'il s'est 'Jone pour mettre le ch sor le

pied où l i voit aOjurd'hi t li> l.

cette réunion d'amis une soul ce de i(Jouis-

sances poar le public.
Bon voyage ! bien di plalisir me sul msc

et rnes-sieurs !

.Un spectacle navraut s'e présenté à ius

ucrcredi matin, vers sept heures.
Nous promenions langutissaioient nos re-

ards sur la rue St. Joseph, lorsque soudaim
nOu3 vies, longuaint los trotteurs, deux soldati

et un ceporal, baiyonnettes sorties, conduisant
un pauvre diable de volontaire gtut paratssait
ne pas se soucier le moins du monde le

siivre ses confrères tun camp de la Rivière
Oullc.

Cone la figuire du prisonnier n us ei-

blai t pas iacoiiiua tout re attenîtion ulit

concentrée sur ce groupe,

Que vimnes nous ? ? ?
Je vous le donne n cent je vous le domic

cin mille. ..............
-Notre prote, notre prote cii hef, ni plus

ni mins, iente deux bayunicttes et eouit
por un caporal au Cly qui l'atteudit.

E passuant devant otre ireau, le UalhIu-

reux Edouard jeta un long regard emprunt de

mélaiculic, mais cabue et digne, comme il

convenait IL un brave qui veiait de succomber

sous le nombre.
A cette vue, notre ecent bondit dais noue

pAitrin e, sonnant 1 it la rbellion : Tou les ou-
vriers de notre vtablissement, voyant atnsi

passer leur chF d'atelier boiteusemiiCt fait

prisonier par une armée trois lois suipédi-eu
et nombre, firent min e de v'ler à son se-

cours.
Mais lui, tetdant tajestucusemnteu sa inai

droite vers eux
-" Non, meîs iits. Le malheur qui

n'arrive est nile dcs milles vicissitudes de la
gueirrc. Laissez lia loi tilitaire avoir si»u libre
couîîrs Adieu!"

Et d'un geste de Louis X., tetrousait
's mnoustalie, il continuit sni chemin, la tête
1:aute, le regard lie> . démarche jtpiterii-

Cet incident nons a biatieacoup attriht. Natr
jour aI, par conséqutc> s'e sci sitt.
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Egratignures.

C'est vendredi prochain que, doit avoir Hou
lavotatienau quartier t, ean.

1 Lyy aura siac l soir.,
Nous sommes aise que ce jur, tonib le

vendredi. Au moins les électeurs n'auront pas
une i'di n d

Le jeune Alphoiase Paré cit 'iraIÉ.il, fu-
rieux contre nous.

Connaissant*les goûts ilitaire e spa-
dassin nous nou s a tiendàns Idjour en jour
à recevoir de lui un âtel.

P r riu u'i ehóia'òl isisó pas pour arme sa
phîé énale la<' Ie

Pari les habitués de l'hôtel Fréchette lun
fionrie 'tà -raiï'dre.

C'est M., Blaiebet, avocat:
Ce onsieui est, tout de même, joli garçon

avec son teint d'âne patlèur ïristoérat ique et
ses favoris légèrement blonds.

Prenéz-ý.garde, nos amis les jaunes. Dé.
fexdez'vos propriétés; que diable I

Il y a aussi dans'le mme hôtel un monsieur
d'Ottawa qui a pour nain M......t qui menace
de faire fureur parmii le beau sexe.

L'autre jour, une jeune fille de douze ans,
gagnée, sans douteipar la bouna mine de ce
fivori de Cupilon, s'est permUise de lagacer en
lui arrachant quelques poils de sa moustache.

Les danies figées n'ont pas encorè-colmmi de
telles imprudeuceo, uais de peur qu'elles en
viennent là, nos conseillons à M. M ..... de
se couper la moustiiohe ou' de s'en aller à Otta-
"ia.
!:L'un ou l'autra.

La prudence est., mèr de la sûreté.

Le nez deM. Cinq-Mars allonge, allonge,
allonge toujours. Un de ses anis int.iiies qui
l'a mesuré il y a environ unu mois, nous a
aflrmé qu'il avait six pouces et. quaitre lignes
de lorig.

Lorsque-M. Cinq-Mars passera des aotes,
ni liéii de se servir de la formule sacreman-
telli des Notaires : Pa!rd nt l Notaire pt<-
blic, nous lui conseillons d'écrire dorénavant:
Pardevant le nez du Rotaire soussigé.

Pdin.l'originalitfde li chose et afin de

rolpre laonotonie de la vieille formile,
.onc ipérons que M. Cinq Mars voudra bien
iuivre notre avis.

PapineQau a dit quelque part que l'herbo
pousserait uit jour dans les rues de Qué-
bec.
* Sa proplétie commencorait-t-elle à se réa-
liser ? Dît ;moins, c'est le cas pour le marché
du Palais. L'herbe y croît, fraîche, longue,
verte, coinmîîe 'dans les plu.s belles prairies de
no''campagnes.

Cela iruve que:nos affaires sont dans la
prospérité.

La Corporation ne ferait-elle pas mieux d'y
ngrasisserdsvaches et d'rei distribuer le lait
:ix pauyres.
Nîrus laissns la 8ilîution cette question -1
proverbiale agesse.

j Le jeune Bédard du Palaisfils du vendéur'
d'huile, désire.obtenir une place comme gen-
d're dans une .famille respectable- et surtout
riche.

Allons, pères ebnmères, produisez vos : filles;
Sne occasion comrtse celle-ci ne pe
peut-être pas' deesitôt et'je vous assure. que
vous ne'.'regretterez pas d'avoir suivi" notre
conseilàare'est le meilleur garçon du monde;
il est si(bo qu'il en est..,...b.

Correspondance.
BUreiau de l'honorable' Casque de Son

Honneur H Lange-Vain de la célèbre
compagnie dii bain-marie, etc, Cher et
bienveillant Rédacteur.

Dans unt excès de votre complaisalnea
vous vouîdréz7biein~me faire 'extrême plai-
sir et la favebr - extraordinaire île in'ar.
corder le refuge dan les colonnes de votre
excellente feuille pour informer touis ceux
qui 'intéressent au pointage que je ie
suis nùjleinent coupable, en loi, de négli-
gence ét d'inactiviât il'l'égard du club des
Pointeurs.

Depuis bientôt un mois, je suis â l'h1-
pital de la marine éprouvant des douleurs
atroceed'un panaris qui 'a fixé sa résidence
nu bout de l'index, me' rendent impossible
l'uege de ma griffe.
*Selon lajuiridiction dii pays, cette raison

:est 'suffisante pour légitimer mon' silence
et n'eut' été ;obligeanc-e de mon' cousin
qui est venu me voir, je ne poturrAis
môme'psN vou conuniquer aujourd'hui
mn' Iensée' du foncd de mon réduit.

Le Club des pointeurs mérite toute ma
reonaissan'ce pour'a hiäte raison a.vec
Inqiele il me laisse la jouissance (Ie mes
titres honorifiquesJla permanence do mon
siége que j'orcupe sur une toile d'araignée
mais -lurtout pour. la continuEtjon du
tahirangne! je tiens davantag; car c'eît
avec l'argent que l'on achète l'habit qu i
fait le moine,Ilebeau plumage, le bel ni-
seaui.

Par son parent
2dn.liNooUJiN-

Une mine a St.Valier .

Nos Limiers sont depuis quelques

jours en chasse de nouveaux sujets
dans les campagues environnantes.

Voici ce que nous écrit de St.Valier
un des plus infatigables parmi les lu-
rons de notre police :

. t. Valier, 28 août.
Mon.cier Rédacteur,

'ai découveri une miro, une vraie cou-
ve de sujets ! Il y a de quoi remplir dix
fois le journal.

Je me consacre à son exploitation. La
semaine prnchaine, je vous 'n-erra un
échantillon de spS prodiliits.

Cette mine, c'est le notaire Roy et ses
garçons, surtout le clerc-notaire.

Vous vcrreà si j'ai bon nez.
out à vouas,

A gotUe.

::DEVRONT PARAITRE BIENTOT.
Nlon cheval, mon chien et moi, s'il

vous platt, voilà la chose. Je laisse au
public de soustraire et de dire.lequel vaut
niteuz- des rois personnages, par Elzéar

Gamache'!Gamache'! mon ,ne, nia
ve ' (romance sentimentale) par François
Bélangr, pier de St. Savdur.

Le pointage ne va plus dans la rue
Grant -r le caporal Edouîard-Vachon, du
9èmne bat.illon EC,

Si. es eÎercis du canip -de la Rivière
Oielle poau mit , -e faire maigrir un peu,
ohl que les Qudbecquoises mc trouve-
raient gentil à mon retour l par le mô-
mne.

llanière' de se servir d'un lorgnoi
une église. par lIloin. H. L- Langé-

vi n.
Ma belle voiture, par G. Roy, canineur,

rue St.Vilier.

PROVINCE DE QUEBEC..
CHAMBRE DU PARLEtMENT.

81LS PRIVES,
Les personnes qui se proposent.de s'adesser

à la LÉGISIATUIURII,' de la Province de Qué-
bec pouir obtenirja passatin de IlI LLS ill-
VICS ou LOCAUX, portant concession de pri-
viléne e'clusifs oulle pouvoirs de co'rporation
pour' dles finu counerciales"ou autres, ou nyan t
pour 'lut de régler des rrtages ou définîr

des limites, on.de faire toute chose qui aurait
l'effet de compromettre les droits d'autres par.
ties, sont par les présentes notifiées que, par
les règles dit Conseil Législatif a de ['Assem-
blée Législative respectivement (lesquelles re-
gles sont publiées au long dais la (Uzet te du
Canada)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécitiant clairement
et distinctement la nature et l'objet. de la dite
demande), dans la " Gazette. du Cauada, '" en
anglais et en fran'çais, et aussi dans uu journal
français publié dans le distriet concern,. Lo
premier et le dernier le tels avis devant étre
envoyés au Bureau des Bills Privés âe. claq1u
Chambre.

Toutes pétitions pour ills Privés doivent
être présentées dans les < trois premières So-
maines " dle la session.

BOUClER Du BOUCUERVILLE.
Greffier du Cons. Lég.

G. M. Muir.
Grellier de l'Ass. Lug.

Québec, 15 juin 1868.

LE CIIARIVARI CANADIEN
X. Pepin, Propriétaire.

A. Guérord, Imprimeur.
Se vend à Qiuébec, chez

Mr. Laforce, Màison des Ilains, côte du Palain
flaute-Ville ; chez Mr. N. Dubord, tabaconiste;
rue et faubourg Si. Jean; obez Mr- R. Lyonnais,
luithier, rre St. Joseph, Si. Roclu; à hotei Blan--
chard ; che. M. lotliwel, vis-à-vis le Bureau de
Poste; aussi à notre bu reau, No.19,.rne St.Joseph

A Montréal, chez Mr. Perry, No 1. coin de ta
grande rue du faubourg st. Laurenît et de la tué
Cr aig.

A Ottarw. chez M. F. Tourangeau, épicier, rue
C lice, ps e Wa rte Dalhousie.


